
LE SAMEI

LE LANGAG' l' LE LA RAISON

Diek.-Cette jeune fille-là in'a fait dé<penser atu moins t 1,.10(l deopuis six mlois et
maintenant elle me refuse.

M ubel. -CuoiIsolez- vous cei pensanît à ce qiu'elle vous alitait coûuté si elle vousî avilit
accepté.

LE D RAPEAU rRIC OLO RE
0> ioble i v'ieux dîape<oî, dwis ce grîoîîl jour- d1c fi'e,
Ent mar-chant avec toi, tout lut pîeuple sî;qr
A1 célébrer lit lraitee. A 7ioý ''i atr. aielidris,

quandl lit riets racoitier bs ti-fuis (le nos, Jî<tc,
Xo,; r'egard., sarriil lire en b<ill(iifl.s careftrc,,
L'héroflque Poème tuife rm' dlan. s plis.

A1h ! bint 1pa.'-iut.oas 4 <irepix(e ;1< n rs ,
lVoi 1>011-q le., Guu lin>s i'-onzin ds frères,
C ommne au Jour (lit comba 'SU' serrer près dief loi.

l>uusc iles sotuîeIiirs la letrilii ion <te,
M& e-g1tt r4juanS leurte cî'to' gtarde). (le f oiii eff'ilc

El leur langefl' (f le",- lobi.

MOSAIQUE
Le SAMîEM> a déjà dit Ui mot du Il téléphonie automatique". La l'airie)

(le Paris, nous apporte d'autres renseignemenits.
L'inventeur du téléphone automatique est un Américaini dont 1e nom

sera divulgué seulemenît lorsque les expériencesý définitives (le la mise eit
valeur du nouvel appareil seront ter'minée's. Ces expériences sonît comi-
mencées depuis quelque temps diéjà,su la dlirectioni de M. Nieugeot et,
(les employés supérieurs ie l'tlmiiis.tiî-tioîî 010. elSsont Sati-4ftiiSaîîte.

Voici quel prolème et résolu l'inventeur
Etant donîné un réseau teléphoi ique- coi iiportant 9,999 at nré,per

mettre à l'un le ces abonnés de se mettre lui-mênme ten ctmmunîicatiomn
avec un autre. Ce problème contieýnt tout le principe, dui téléphîone
automatique.

Au domi.fle de chaque abonné sera instllé un appareil différ-ent peu (le
ceux actuellemîent en usage, iîîais4 auquel secra adjoint tilt disquei mobuile
indiquant les chiffres do O à !). L'appareil it le disque seront eii coiniiîii-
nication avec le bureau centrai, o ù se trouvera un autre aptpareil fonctio>n-
nant automatiq 1uemnt.

Supposomns, pour rendre la démi'nstration pilus, faicile, qu'un al"mrnné
veuille conmmniquer avec l'absonnîé portalit, I' nluméro , i.Il comîpotsera
avec le disque molbile Il numîéro dem idé î.t lit iimn-uvrti aura poiur e'llet
d'envoyer sur la ligne des courants é.1lectriques qpli actionneront, l'aspparîeil
du bureau central. Automatiquemenît alors, l'atppareil du premnier ab<onîné

ln'a plus qu'àî somner et lat conive'rsation s'eng ae.
Il peut arriver, par exemple, q1ue l'ab<onnîé 3,451; s«it lit'é*jà encilei-

tion. Aujourd'hui dans. ce cas, le téléphonîîiste i-pond' piar lat plîrise rge

V~oilà tout le vst et nous allons biientôt commenc'iier àLtsîîîiit'
(ii lis <itit ea peu éendiiu, avanit le iijp <te ,ie<iii'l

-Eît les udemoisel les du ti pIm e lma ni ra t oit, quo von titi lles
devenir

-1il n'est nulilemienit quiestion le su ppriiiiel l es îii'nlois cI hs dui têéiépI1Ilne.
1Wi111 ave <lV(i'appaitreil, il es5t imtipossIible (10 se' passer do ts t été bl tiiiistoîs, cal

il ne0 suttît pets (13 iittire les lthIinesý d'<iuuu ii itii en coiîiii(lit ieat li,
iil fatt aussi assurer les commui nn icatiîon.i iii t ri-l 'ainleq, et. celit l'aipp~aril
lie le fait pets. il sera imposisilei a' c i'auhtioi'i Pl',holi' ile faire causer
deoux abonînés <lui so trou veront il'unt i iri n e t i'au treil â I olieîil, Il n

titi Lyon.
)n peut, être certain mîainlt eniant que1 îet.tf n ouveul le inivent ion est lo

g(erme d'un bouleversemeîn t de0 la té iéplionie actet ll e et (Ille b ien tôt. (le
no u velles amél iorationîs v iendrîont dio nnier' coiiiplitt eit on esa t.isfact ioni
.Lit public.

Pout rlit plupart, quand nious ét ions enifanit s, noîls4avonts ét i 1mel i uo <il
peureu x, et les enfants d'ant jimu mi 'lii soniit, t els quîe crul s 'iiier. U 'I dy-

ielogiste aînlérîcuin, M. Stztilley Ilit, at ou lat curiuosi té e l reel îereiiei
quelles ;oiut les choses <[ni excitenit le pins les terreturs eitialtitiî's. On
pourrait croire (lu prime abiord que c'est 1< orscrt~ , si nIous 110>15 esi

rapportoris à l'enquuête soignîeusemîenit faite pair M. liait, il nî'en seiait
rien :c'est lo tonneirre quîi exciterait le plus soîuventt Is. fravp<îrs <ilt-
sonnées. Vient enlsuite lat crauite îles reptiles, puis celles dles tiies
enfin l'obîscurité, et le feu.

Commîe remnède contre laiot re nous iie paîloîis pas dlii Verre tl'eaul
quo recommiuandait le sage îIl 'antiquité ;îmai s il est certain (Ile lit colère
tienît généralement à unle sorte <'état ila teiif, et que, par suite, Ott v pet
chierchier tui remèd e. Ceritilie îrumii e sonu tenouiprtées <a pat î 1u 'es
.;oîît sanguines, et on1 doit leoinr su pp rimter t 'us les cýxtitIt ai it.s, vindîe, v inî,
alcooul, le régiîîie végétarien semublant toumt inidiqué ; oii fait bienl alissi île leur
procurer (i < travaili po ur absoerb er ionur ostsde vi taliité ;eifii on li '<ît.
lotur donnier du lîmotnutre. NMais, pal con itre, soiuven it oîil est euitoté p a'<c
qu'on est nersiéîqî,et l'onî ditî, elle/ ii îun tltl lim1a lle, reniforcer
lat vitalitéý, fortifier le corps pari îles exercices emi plini atir, îles 'louchles,
lui épargnier te surmnage. >M

CHEZ LE [U l)'I1J
Le coîndale". -Que voulez-vous?
LI» mendiu uti.- NI. Lieni lionnle a eépt s'o bii ltani
Le complabl.-O<li.

Len'dîl-osêtes eIlîargî< île payer lis eméaîîces 1
Le compl<dl.-(ui, miais qut'est-ce que..

Lr dao .. viens Il tiler '' li imiienneu. M I. i id ioeii e avai t liliiti-
tude île mie dlonner cinq conts toit. les lîîifiî s.

PA SURTl
L, nasuî.-Je pu<<is v raimien it vi vre aivcce h saltai re qîue vonus Iltie

donniez.
Le patron. Je m'enu ttais. A ussi, i ltés deîimaiii, vouis aurezi à ie lion-

lier une autrie police dle garalticeatit mîonttant dle -5,000,i

SUN:UI Èu:CONSOLATFION
Lti. -Joe tvisitei-ai plus, les FIthl ien. lis pillen'ît t rop ilual Su r imion

compte.
!ie- ~i il lie faut pets vous formialiser. lis lig foti < l ceCié1é '

qu'ils entiendent dire.

LE PARCE q)UE

queiîst ionî. Mh ia. . llt. Cu-4i, [îl'i:f que les poît <<«s nt itie *>tj'i f sais îîrillmî et
aibsorbielt toute l'eau, quoi


